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Alexandre III de Macédoine, dit « le Grand » dès l’Antiquité en raison de ses exploits 

militaires, est né en 356 avant notre ère. Fils de Philippe II, roi de 359 à 336, il commande la 
cavalerie macédonienne lors de la victoire de l’armée royale sur une coalition de cités grecques 
dont Athènes en Thèbes en 338, à seulement 18 ans. Son père assassiné en 336, il devient roi 
lui-même et se distingue très vite par son autorité et son esprit de décision. En 334, il se lance 
dans une expédition contre l’Empire perse. A-t-il dès ce moment l’intention de le faire 
disparaître ? On ne le saura jamais mais, en l’espace de trois ans, il bat plusieurs fois l’armée 
perse et le Grand Roi lui-même doit fuir, bientôt assassiné par ses derniers partisans.  

À la tête d’un Empire allant de la mer Égée jusqu’à l’Indus en passant par l’Égypte – le 
plus grand Empire connu à ce jour – Alexandre le parcourut les armes à la main durant sa courte 
vie (il meurt en 323, à l’âge de 33 ans) ne cessant de lutter contre les forces centrifuges de ces 
territoires très disparates. Lorsqu’il meurt à Babylone, sur le chemin du retour vers la Grèce, il 
est déjà divinisé et demeure dans la mémoire collective le conquérant par excellence malgré la 
brève durée de sa vie et de ses conquêtes. 

Si l’Empire d’Alexandre ne lui survécut pas, sa destinée fut, elle, immortelle. César, dit-
on voulait être « Alexandre ou rien » et la notion d’« Empire », territoires aux langues et aux 
cultures différentes fut largement empruntée par les Romains, puis par le « Saint Empire 
Romain Germanique », par les conquêtes napoléoniennes et par la Prusse. Mais surtout, 
Alexandre est entré dans les légendes de multiples folklores, grecs, bien entendu, mais aussi 
turcs, iraniens et mêmes indiens, sans oublier les très nombreuses œuvres artistiques ou 
littéraires qui le mettent en scène. Alexandre n’a pas fini de faire rêver. 


